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CRÉDITS

Il s'agit d'un extrait de l'inventaire du patrimoine réalisé

par Lyne Bernier et Mario Parent, chercheurs associés à

la Chaire de recherche du Canada en patrimoine

urbain de l'École des sciences de la gestion (ESG) de

l'Université du Québec à Montréal pour la MRC des

Jardins-de-Napierville dans le cadre de l’entente de

développement culturel intervenue entre la MRC et le

ministère de la Culture et des Communications du

Québec (MCC).
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L'architecture
institutionnelle

Cette typologie architecturale englobe les bâtiments publics abritant les

institutions municipales ou gouvernementales. En raison de leur fonction

importante qui est celle de prodiguer des services essentiels aux citoyens (services

des postes, éducation, sécurité, soins, loisirs, musée, etc.) tout en représentant le

pouvoir de l’État, l’architecture de ces édifices est souvent élaborée, voire

monumentale. Pour la plupart, ces constructions jouissent d’une bonne visibilité

et d’une position centrale dans la ville ou le village. Les grandes catégories de

bâtiments institutionnels partagent souvent des caractéristiques formelles

similaires associées à leur usage spécifique. Au XIXe siècle, l’architecture de

plusieurs bâtiments publics (écoles, bureaux de poste, etc.) est parfois dictée par

des modèles établis par les autorités fédérales et provinciales, comme le

Département de l’instruction publique pour les édifices scolaires et le ministère

des Travaux publics pour les bâtiments fédéraux. À partir des années 1920 et 1930,

les architectes se permettent davantage de libertés formelles et intègrent de plus

en plus d’éléments inspirés des courants stylistiques en vogue, tels que l’Art déco

et les diverses variantes du Mouvement moderne.
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L’école de rang ou de village est un bâtiment construit en milieu rural, où l’on offre

l’enseignement élémentaire. D’apparence modeste, ce type de bâtiment emprunte

beaucoup à l’habitation rurale en ce qui concerne les techniques de construction et les

matériaux utilisés. Généralement, elle est constituée d’un toit à deux versants droits,

d’un fenêtrage abondant et d’un revêtement extérieur en bois. La majorité des écoles

ne compte qu’une seule salle de classe, des vestibules, un hangar à bois et des latrines.

Les appartements privés de l’institutrice sont aménagés au grenier[1].

 

En milieu rural, les premières écoles logent dans des maisons privées. Ce n’est qu’après

l’adoption en 1829 de l’Acte pour l’encouragement de l’éducation populaire que les

écoles de rang font leur apparition. À la fin du XIXe siècle et au début du XXe, le

nombre d’établissements augmente au rythme de l’accroissement de la population.

Les écoles de rang sont fermées au début des années 1960 à la suite de l’importante

réforme du système d’éducation. 

Dans notre MRC, comme ailleurs au Québec, les premières écoles de rang ainsi que les

écoles de village en milieu rural ont majoritairement  disparu.   Plusieurs   d’entre  elles

ont été converties en résidences privées,

Les écoles de rang et de village
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Ancienne école Hallerton (1856)
Saint-Bernard-de-Lacolle

Ancienne école Robson
Hemmingford Canton

Ancienne école (1923)
Hôtel de ville, Sainte-Clotilde

[1] Jobin, Michel. 1990. Bilan du patrimoine : Services et institutions : série 6000. 6810 - Écoles de rang. Québec. Ministère
de la Culture et des Communications. n.p.vée,



Douze institutions scolaires, primaires (10) et secondaires (2), ont été recensées sur le

territoire de la MRC. La plupart de ces bâtiments ont été  érigés après 1960. Elles sont

souvent reconnues comme étant les « écoles de Duplessis », car toutes construites

d'après un plan générique et reproduites dans la plupart des régions du Québec. Il

s'agit de bâtiments modernes, en briques, implantés tantôt au centre du village, ou un

peu à l'écart du centre lorsqu'il s'agit d'écoles secondaires. La plus ancienne retrouvée 

 sur le territoire serait l’école Daigneau à Napierville, érigée en 1935.

Les institutions scolaires primaires et
secondaires
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École primaire Daigneau (1935)
Napierville

École primaire Saint-Michel-
Archange (1962)
Saint-Michel

École primaire Saint-Bernard
Saint-Bernard-de-Lacolle



L’expansion du catholicisme à partir de 1840 est à l’origine d’une importante vague de

construction d’établissements dirigés par les communautés religieuses. Comme dans

la plupart des villes et villages du Québec, des communautés religieuses masculines,

dont les clercs de Saint-Viateur, sont venues s’installer sur le territoire de la MRC afin de

prendre en charge des établissements scolaires, généralement des collèges réservés

aux garçons.

Ces collèges dispensaient l’enseignement élémentaire et le cours classique qui

préparait à l’université. Aussi, comme l’enseignement spécialisé commence à se

développer dans la seconde moitié du XIXe siècle, à la faveur de l’expansion de

l’agriculture commerciale et industrielle, des écoles spécialisées, incluant celles qui

offrent une formation commerciale ou en agriculture se greffent au programme

scolaire. Étrangement, un seul collège, qui a conservé sa fonction initiale éducative, a

été inventorié sur le territoire de la MRC. Ce dernier est dorénavant une école primaire.

Les collèges
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École primaire Saint-Viateur (1860)
Saint-Rémi

Ancien collège Saint-Viateur (photo d'époque)
Saint-Rémi



Bureau de poste (1940)
Saint-Rémi

Le service de courrier a été implanté au Québec par les Britanniques peu après la

Conquête de 1760. Pendant longtemps en milieu rural, les bureaux de poste sont

aménagés à même les résidences privées et les magasins généraux. Ils sont ensuite

logés dans des édifices distincts construits par le gouvernement fédéral. Sur le

territoire, on retrouve quelques bâtiments de Postes Canada, mais seules deux d’entre

eux ont été inventoriés parce qu’ils détiennent un certain potentiel patrimonial alors

que les autres sont des édifices trop récents pour que leur valeur patrimoniale ne soit

pleinement appréciée par la population.

Les bureaux de poste et autres
bâtiments gouvernementaux
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Hôtel de ville, ancien bureau de poste (1960)
Hemmingford Village

Ancien palais de justice, Napierville

Présentement occupé par le CLD, il

s'agit du seul palais de justice de comté

de la première moitié du XIXe siècle qui

subsiste et il est également le plus

ancien palais de justice de comté

conservé au Québec.



Les bâtiments municipaux

MRC  DES  JARDINS-DE-NAPIERVILLE
PAGE 8

Parmi les immeubles civiques d’une ville, le plus important est certainement l’hôtel de

ville ou la mairie. En plus de répondre aux besoins administratifs, ce bâtiment est le

lieu de travail des élus municipaux et joue donc un rôle de représentativité du pouvoir

local auprès de la population. 

Souvent, la mairie ou l’hôtel de ville fait aussi partie d’un ensemble construit

comprenant d’autres institutions ou services comme la bibliothèque municipale, le

poste d’incendie et de police. Sur le territoire de la MRC, les hôtels de ville qui ont été

recensés sont parfois des bâtiments qui à l’origine abritaient une fonction différente :

ancienne école de village (Sainte-Clotilde), ancien presbytère (Saint-Bernard-de-

Lacolle). Les autres bâtiments civiques n’ont pas été inventoriés, car  ils étaient

beaucoup trop récents pour être considérés d’intérêt patrimonial.

Ancienne caserne d'incendie
(1884)

Hemmingford Canton

 Caserne d'incendie (1950)
Saint-Patrice-de-Sherrington

Hôtel de ville, ancienne
boulangerie (1870) 

Napierville



www.mrcjardinsdenapierville.ca
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